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UTO0RAPHK. GRAVEUR.
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OTTAWA. Ohtaimo

W. O. McKAY
Impoitateur de Vins, Liaueurs, Cigare* 

bace ; aussi propriétaire de
« L'HOTEL RICHELIEU

Agents pour les Commerçants de Bola
446. 44# et 4*0 me 8ni
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LOTERIE NATONALE
CLASSE D.

LE TROISIEME MERCREDI 
l»E ( HAQI B MOI»

TIRAGE».

LE QUINZIEME TIRAGE MENSUEL 
AURA LIEU LE

MERCREDI, 19 SEPT. 1888
A DEUX HEURES P.M.

VALEUR DES LOTS

$50,000.00
Gros Lot : Un immeuble «le 5,000

NOMENCLATURE MB ÇOT»

1 Immeuble de..................S6.000.00 $6.000.00
l do ........ l.tXXXOO 8.000.00
4 Immeu

1,000.00 î.ooaoo
......... 600.00 1.000.00soaoo a ooo. oo....... soaoo aooaoo6o do 100.00 aooaoo

800 Montres d’or.................. 3000 lO.uûaOO
1000 Montres d'argent 10.00 lAOOaoO
1000 Services de toilette........  6.00 3.000.00

ïo"

3307 lots valant ... #50,000.00
$1.00 le BILLET
Le Secrétaire: 8. K. LEFEBVRE 

Bureaux > IB rue Saint- Jsry

R - L'administration de le 
attire l'attention de see clienU sur les impor­
tants changements opérée dans la nomencla­
ture des lots et les Informe en même tempe 
qu'elle dlscentinne la Deuxième Série (Billets

Loterie

—Le niveau de l'eau balsa* tous lee Jours 
dans la Rivière-Rouge.

îr le juge Dubuc et l"hono- 
tiirard et leur» famille# sont 
/Emerson.

^Son bonneu
sénateur t 
us lundid

—M. Joseph Tassé, de la maison Tassé. 
Wood et Cie, de Montréal, est arrivé à 
Winnipeg, en visite à ses pratiques.

—M. Joseph Picard, de cette ville, est 
parti pour aller visiter la Colombie Anglai­
se et le territoire de l’Orégon, E. U.

Vf McLEOD. C. R.. Aveent. Cours Fédérales 
iTÊeel de Québec. 13» rue Wellington,Ottawa

MLL“COLLINSLiXi»l2~ï
MVI-Ur U iMTK LK» DH MODE A TRM 
il» rue Wellington. Ottawa.

I E PROFESSEUR GAGNON donae U santé 
B A au moyen d'un B KM EUE SAUVAGE et 
d une découverte importante peur la guérison 
de la Catharre. Tout le moade sait qu'il n'y a 
pas ans seule maladie dane le monde sans qu'il 
t ait une racine ou une herbe pour la guérir. 
Piiomeeauu Uao.veif, 8sC rue Rideau.

l«i l'iifauii font leur» dent», il soulage imini-dlatemeol 
les souffrances de ces pauvres petits, produisant un 
sommeil naturel, paisible, en faisant disparaître la 
douleur, et les Jeunes chérubins s'éveillent aussi “ bril­
lants et frsls qu'un bouton de rose." Ce sirop est très 
agréable au goût. Il apaise l’enfant, amollit ses gen­
cives, enlève toute douleur, fait disparaître les souf­frances Intestinales en réglant la digestion, et Ht Is 
meilleur remède connu contre la diarrhée, soit au’elle 
provienne de la dentition ou d’autres causes.. Vingt- 
cinq cents la bouteille. Ayes confiance et demandes le 
" Sirop calmant de Mme Winslow " et ne prenea aeune 
autre préparation.

ROBINSON & CIE
GRENETIER8 et FLEURISTES

Marchands de toutes semonces. Jardinières cl 
potagères, bouqueie de fleure, plantes et toutes 
sortes d'ouvrages en fleurs pour cérémonies de 

u enterrement, une epéclalitAmariage w

«$ III'K RIDEAU, Ottawa, Ont.

Fonderie de Hull
: (Le eoee-dgné vient do faire l'acquisition de la 
fonderie de Hull et est maintenant préparé à 
exécuter toutes sorte» d'ouvrages dans la ligne 
de fonderie, pièces légères ou pesantes de toutes 
dimensions, au plus bas prix.

M. Lawson est nn homme pratique qui a eu 
plusieurs années d'expérience, et garantira le us 
es ouvrage» fuite à sou établissement.

T. LAWSON
ry, Hull,
Bue George, Ottawa.

Hue iirewe

------ POUR LA

Figure, leu Maine, la Peau et le 
Teint en général

Crème de Miel et d'Amende de Hinde, Gelée d 
Concombres et de Itoeee et Moloderma,

Un assortiment complet et nouveau dee arli 
eles de toilette ei-deeeus venant d'être reyu-

R. A. McCORMICK
CHIMISTE ET DROGUISTE

75 RUE SPARKS
Prescriptions pour médecins et famille» pré 

parées avec soin.
Oemmunicatiea téléphonique 1-2-88

FERRONNERIES
L’une des plus anciennes maisons comraercla 

les de la vallée de l'Ottawa et des mieux quali 
fiées sous le rapport des bas prix et de la qua 
lté des articles offerts en vente.

McDougall & Cuzner
Enseigne do la grosse Tarrlère.

-----  UAQAflTNS .------

Rue Sussex et rue Duke, Chaudière

n AMES Sa AiBSUKSâS:
I I ko et recommandées par des millier» de 
Lw liâmes qui ios emploient MENSUELLE­
MENT. Elles n'ont jamais failli ; enlèvent los 
douleurs ; assurent la régularité ; eont douces, 
agréables au goût et d’un excellent elfet. Pa­
quets envoyés par la malle à l’abri de toute 
Indiscrétion sur réception de |3 00. Toute 
correspondance eet confidentielle. Adressez : 
COMPÀUNIB DK MEDECINS DH TORONTO. B. P. 
Boite 576. Toronto. Ont 24-1-88-88

HOTEL CANADIEN
üi-nevAwr occur* pah O. Latbimouillh

Ce magnifique hôtel vient d'être acheté par 
M. John Johnston, ex-propriétaire du " Royal 
Exchange."

Les repas sont servis à toute heure, A la carte 
système européen, et sous la surlnt endence d'un 
cuisinier français de première classe.

Vins, claret, sauterne, champagne et liqueurs 
do première qualité.

Cet établissement vient d’étre meublé à neu 
les chambres sont spacieuses et des mieux a 
rées, faisant face au parc (Major s Hlll). 

L'entrée privée est sur l'avenue McKensie et 
générale du restaurant aux Nos 536 et

sur la rue Sussex.
JOHN JOHNSTON. Propriétaire

HABITS DE CHOIX
NOW FAISONS DE L’HABILLl 

MENT POUR HOMME

UNE SPECIALITE

Nos 268 et 271, rue Wellington
OTTAWA.

AU TBNJSKAHlNfi
JOSEPH TASSÉ

Brochure de 20 pages in-8o
10 M. L’EXEMPLAIRE

En Tente an Bureau du CANADA

TOUT HOMME
qui Pit PAIBLK, NERVEUX, DEBILE, qui dans no» 
IGNORANCE Pt en FOLIE, croit avoir perdu complète­
ment «a vigueur de mars it d'xarfciTet u VITA­
LITE KNTIKKK, toute» r-ei.m qui entrnlneiil (ten 
dArangeineiite dnnn le eyetèi-i- organique de» SOUR­
CES de la Vil. MAUX l'K TKTB, MALADIE DE l.’E- 
PIKE Tl’OBSALE. REVER NAVRANTS, PERTH DE 
MKMt'IKK, LACHETE St IRRITABILITE d» TEMPE- 
BAMKNT, BOUTONS et ROUGEURS sur la figure et 
tou» h-l «ymptomee de DEBILITE OBNEBALË, CON­
SOMPTION dan» un avenir repproch*, d'AMBANITE, 
peuvent trouver un ruoiAdn efficace en te servant de 
notre ip.-clOque No 23, une cure merveilleuse et cer­
taine. Il donne 1» VIGUEUR de la JEUNESSE et res­
taure le système complet ch--i lee vieux et obéi lee 
Jeunes en donnant de la fore au* POUMONS et aux 
NKRPfl, revonetruleant le système musculaire et met­
tent en ection toute l'énergie physique du corps 
humain. A l'aide de notre spécifique No 33 lee cas Isa 
plus obstinée peuvent être yn-rl" en moine de trente 
jours Chaque paquet contient un traitement pour 
doux semaine* $2. Onérisou Oareutie. Notre spécifi­
que No 24 eet un REMEDE Infaillible pour toutes iee 
MALADIES SKCRKTK3 de QUELQUE DUREE qu'elle* 
aient été. Vendu d'apré» notre'IAUANTIEpar écrit qu'il 
opérera une UUKB1SON PrU |6 Compagnie de Méde­
cine de Toronto. Toronto. Ont

CONSOMPTION
Cette maladie affreuse, qui durant tant d'année» 

a semblé deder la eclenoe des meilleurs physiciens 
qui ne eunuaisauieut Heu pour en arrêter tes pro­
grès. rien pour la diminuer, rien pour la guérir. 
Maintenant, ce n'eet plue une maladie Incurable 
malgré quelle Boitciiiiilamnée par quelques méde­
cin», la santé peut encore être recouvrée per l’em­
ploi de uoeRKMKOKH Ils sont doua pour lee mem­
brane* dwi poumon» qu'lia n'affectent pas malgré 
qu'il» soient emflaramé» et empoisonnes par le* 
rasages de cette cruelle maladie en même tempe 
qu'il» empêchent lee douleurs et les brûlement» de 
poitrine qui accompagnent! intarisblcireié la seu- 
•omptlon. Pria $3.

GUERISON GARANTIE
DE MÉDECINE DE TORONTO, 
TORONTO. On.

COMPAGNIE

TEINTURE pour lee CHEVEUX
Oté célèbre» teintures ne sont pas nuisibles à la i 

Noue en aïona lee couleurs suivants», et lee plue 
nuance» dépendent de la couleur des ehesees : i 
brun foncé, brun clair, ehâtalu. châtain clair, Uoed 
blood cendré Envoyés une tresse de cheveux avee 
commande. Prix *2 la bouteille. Domptante de Resuédes 
de Toroato, Toronto, Ont

AltTiCDEE UE TOILETTE
■b noue adressai* votre commande, epéetfies es que 

voua désires avoir et noua vous garantlmoew que voue 
eeres parfaitement eatiafalk Le No 8 donne aa teint ta 
fraîcheur de la jeunesse ; c'est une préperattoo qui o'af­
fecte pas la peau et dont voua pou ses vous servir sans 
que penODno e'en aperyelve. Prix 11 SS. No I fait dlspa- 
rattre les ridea Pm |1UU No lu fait dleperaltie lee ta­
ches oauaéee par 1rs affection» du fol. Prix fl K. No 11 
fait disparaître lee boutons sur la fleure Prix E LM. Mo 11 
fait disparaître lee teohee de rousseur. Prix 11.*. No II 
fait disparaître lee pustules. Prix 11.23. No 14 bdt dispa­
raître le hâle. Prix 11.25. No 13 tell disparaître Isa ver- 
lues. Prix |2 1)0. No 16 Mit disparaître Isa marques de la 
petite vérole Prix II.* No 17 empêche la trop s rende 
transpiration. Prix $1.21 No 18 est une préparation 
Infaillible pour suuaerterlee cheveux ou lee faire pousser. 
Prix |L» Coupage!» éemmèdee de Toi«ato,Tgfeâlo,Oel

LE BUSTE
S*o U set eue préparatbn Interne et estera* qui__ —
fcppe la UU!e chss les fetainee et lui donne lee plus belles 
proportlona C'est une prAu.ratio» tout A fait luoffeualve 
e* Infaillible Prix U W. Compagnie de Remédm «te To­
ronto, Toronto, Uet

MALADIE» DES FEMME»
*0 » guérit Infaillible nient la leueorrhee, dseeente de 

le mAtrice, et toutes le* rsaladiee auxquellee lee femmes 
sont sujettes Lee médecins le* plus éminente recomman­
dent cette préparation colmie un reniède de* plu» «Biea- 
eea Prix K.00 la buutcills Compagnie de Remède» dr 
Toronto, Toronto, Ont

Pilules RégnUtrlcee Françaises
Bise supérieures au eei#e ergoté, à la tanatete, la me» 

the ou l'oxide. Itecommaidées par des oentalneede fem­
mes qui en font usage toi* les mois. Ellea sont Infaillible*! 
préviennent la douleur et amènent la REGULARITE. 
Prix W Compagnie de reuédrs <le Toronto, Toronto,Oa»

Névralgie et Ithamatleaie

.jKScrpjÿsarj: tetsssA fJ
e»eaflhd Prix UNE PIA8TRK Compagnie de Remèdes 
je Toroato, Toronto, Ont

Aux Peintres et ai Public en Général 
Tapisseries, Peintures, Huiles, Etc

Je pose lee grande» Titres de chassie 
(Plate Glace)

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

JOHN SHEPHERD
937. Rue Rideau. Ottawa

-==LA PLUS;

GRANDE MANUFACTURE

BALANCES
CANADA

itseeareeja*Aedelà de 100 dii

BiLAlCS

Jé
BALANCE

-L
FOINi

BALAHCB ALAICE
Grain TH Eh

VUrinêt d'exposition améliorées (Mhow 
Cases), Tiroirs à argent.

Couteaux eÇOut flatta Boa cher»

8'adreeeer

C. Wilson & Fils
16. BUE ESPLANADE 16

TORONTO, Oui.

sr le joaraài La Sa*a»i.Tei

l’humme impopulaire, par peu 
Elles le saeriüent tou

r de la cou- 
ujours. C'est

la règle.
Dans les gouvernement» monarchiques, 

c'est tout le contraire. Les généraux qui 
s'étaient distingué» au coup d’Etat étaient 
maréchaux à la fin de l'Empire. Et c'est 
pour avoir conservé, contre le sentiment 
général de aon peuple, un ministre impo­
pulaire, un ministre que tout le monde 
appelait le Polignac prussien, qu 
laume, roi de Prusse, est devenu 
reur d’Allemagne.

Mais les gouvernements républicains 
sont, par leur origine elle-même, incapa­
bles de cette obstination courageuse Et 

République, le 
peuple est souverain, et quiconque touche 
au souverain, même révolté contre ses 
représentante, contre ses lois, contre sa 
constitution, commet on crime de lèse 

té ; comme, en monarchie, quiconque 
fou. se rend

cela se comprend. En

touche au souverain, môme 
coupable du même crime.

Ce sont là des principes auxquels les 
obéissent même sans leshommes

prendre, sans s’en rendre co 
On 

l’histx
peut prévoir, dès d présent, que 

tire d’hier sera celle du^ Remain, et 
que Floquet, d’ici d quelques semaines, 
sera aussi impopulaire en France que 
Ferry l’est encore aujourd’hui, que Poli­
gnac le fut jadis, et, avant eux, tous ceux 
qui firent mine de toucher eu peuple, mô­
me le vertueux Bailly

A la rentrée, Floquet l'impopulaire, 
de ses conci-Floquet couvert du sang d 

toyens—c’est ainsi que cela
........—comparait devant

jux des trois tronço 
cette Chambre votent 
dicaux d’abord 
toujours tort de

la Chain
us dont se compose 
contre lui ; lea ra- 

pour lesquels la i>olice a 
i se mêler de ce qui se 

passe dans la rue, pour lesquels la police, 
même assommée, est toujours provoca­
trice ; et les conservateurs qui leprochent 
justement d Floquet d'être l'auteur, par 

des manifestations révolu- 
répritner.
pauvre Floquet que 

opportunistes, et votld le 
terre. Celui qui lui succè- 

peut-être pas mieux que 
moins, il n’aura pas cogné 

Il ne sera pas impopu-

sa politique,
maires qu'il a dû 
I ne reste d notre 

le Centre, les 
ministère par I 
dera ne vaudra 
lui. Mais, au 
sur le peuple, 
laire.

Celui-là, vraisemblablement, signer 
réouverture de la Bourse du travail, 
nistiera les gens que Floquet aura fait 
condamner.

Et, l’ardoise étant essuyée, on recom­
mencera la comédie sur de nouveaux fraie, 
jusqu'à la culbute! filiale.

Une femme d’infiniment d'esprit a dit 
jadis • “ Ce qui me dégoûte dans le temps 
que je traverse et dans les événements 
auxquels j’assiste, s'est de penser que.plus 
tard, ce sera de 1 histoire ”

a la

Cette femme avait plus de cœur que 
d’érudition, car elle aurait pu trouver 
dans le passé, si elle l'avait étudié, les 
règles et les exemples de ce qu'elle voyait.

Les évènements actuels ne doivent donc 
pas nous inspirer du dégoût par lu pensée 
qu'ils deviendront l’histoire, mais bien de 
lu terreur par la pensée qu’ils ne sont que 
la production de l'histoire et d’autres évé­
nements au milieu desquels nos pèr 
failli perdre d la fois leurs vies i 
duelles et

indivi-
la vie nationale du notre pays.

J. OORNÉLY.

NOUVELLES DE MANITOBA
(Du Manitoba du 23 août)

SAINT-BONll'ACE—Parti de Saint 
lion Race jeudi, Mgr l'Archevêque arrivait 
a lu Mission de Qu'Appelle vendredi midi. 
Il en repartait lundi apres midi et rentrait 
à Saint-Honiface mardi soir.

Lus RR. PP. de la mission s'étaient dis 
perses dans un rayon de 80 milles pour pré­
parer lus différents groupes de population 
sous leurs soins A recevoir la continuation. 
Le résultat a été que 141) personnes ont 
reçu ce sacrement. Sur ce nombre une 
trentaine étaient païens, il y a deux ans 
lors de la dernière visite de Sa Grandeur.

Mgr a eu la satisfaction de baptiser un 
vieux sauvage qui,apres 60 années d’infldé- 
lite, a enfin ouvert les yeux'A la lumière. 
Ce sauvage qui appartenait a une des ré­
serves de la Montagne la Lime s’est décidé 
à se faire chrétien il y a quelques mois. Le 
R. P. Magnan lui a prodigué ses soins, et, 
malgré son grand ago, Kakakia, la Cor­
neille (c’est son nom) a pu apprendre ses 
prières et la partie la plus importante dupartie la plus iuipor 

aussi il a répondu a 
laptême avec une aplo 
arqua blés. De suite

catéchl aux ques- 
mb et unetforce remarquâmes, lie suite apres son 

baptême, il a reçu la confirmation. Puis­
sent ces grâces multiples l’aider A conver­
tir les autres sauvages de la réserve dont 
le plus grand nombre est encore païen.

L’Ecole industrielle de Qu’Appelle, si 
avantageusement connue du publie, a été 
pour Mgr l’Archevêque et pour tous ceux 
qui s’intéressent au bonheur des Sauvages, 
la source d’une vraie jouissance A laquelle, 

re premier 
part. Trente 

ieux enfants de cette école ont été confir­
més. Mgr n’a pas été trop fatigué de ce

la source d’une vraie jouiss 
naturellement, le cœur de 
pasteur a pris une 
deux enfants de cette

g voyage.

—M. Albert Bétournay. inspecteur des 
écoles sauvages catholiques du Manitoba et 
du Nord-Ouest est de retour, depuis hier, 
d’une longue tournée d’inspection.

M. l’inspecteur a visité les écoles de la 
Rivière du Chien où M. Coûta est institu­
teur ; Ebb & Flow, sous les soins de M. 
John Favel ; puis celle de la Poule d'Eau 
confiée à M. Isaïe Adam ; enfin celle de la 
Rivière aux Epinettes.où les sauvages sont 
sous la direction du Rév. Père Dupont et 
de M. Hennas Chartrand.

Pendant ce long voyage. M. Bétournay 
a pu juger de ce qu’est la navigation sur 
nos grands lacs ; puisqu’A l’embouchure de 
la Rivière aux Epinettea. sur lu lac Winni 
posts, le yacht sur lequel il était monté 
avec M. Herman Martineau et six autres 
personnes fut chaviré par une rafale inat­
tendue, et tout le monde fut précipité à 
l’eau. Sept furent assez heureux de se 
cramponner A l'embarcation et de monter 
sur la quille, mais la femme du pilote, 
Joseph lloule, chef de la réserve de Kbb 
et Flow se noya. A six milles du rivage et 
exposés au vent, la position commençait A 
devenir embarrassante quand, six A sept 

chalou-après l’accident, une petite 
tée nar deux hommes qui 
voyés pour chercher au secours 

revinrent avec MM. Hartmann. Louison 
Chartrand et Wilfrid Adam recueillir nos 
naufragés qui, en tin de compte, en furent 
quittes pour un bain froid assez prolongé, 
la perte de quelques effets et une peur bien 
légitime en face du sort de l’infortunée 
Madame Houle, sort qu’il leur aurait 
fort possible d’avoir A partager.

M. Bétournay sera ici pendant quelq 
jours avant de partir pour Régina.

£témenv

—De tous côtés nous viennent les meil­
leures nouvelles sur l'apparence des grains 
qu’en maints endroits on est actuellement 
occupé à récolter.

Après toutes les informations qu’il a 
prises durant son dernier voyage, Mgr 
nous dit qu'il a constaté avec plaisir que 
les nuits froides de ces jours passés n’ont 
fait aucun tort aux moissons qui sont ma­
gnifiques et qui promettent d’être encore 
plus considérables que l’anuée dernière 

t le Nord-0dans la provin 
moins jusqu’à Régina.

La température si favorable 
avons dequis quelques jours a 
pal effet de faire jaunir nos champs, et 

s les blés arrivant ainsi A maturité, les 
récoltes qui sont déjà commencée 
feront bientôt par toute la province.

que nous

M. ^le Comte de SaURExuj^ry.de Saint 

t de la aehiaine.commencemen
—MM. Marcoux et Cinq-Mars ont acheté 

tous les bâtiments des moulins Macaulay, 
à Winnipeg, et sont à les démolir.

—Un nommé John Bucher, allemand 
employé aux ateliers du Pacifique à Win­
nipeg, à péri dans les flammes ae son chan­
tier qui a été consumé vendredi eeir.

L’HISTOIRE
C’est une véritable malechance pour 

’éminent Floquet que d’être obligé de sé­
vir contre la population parisienne, parce 
que cela tendrait d prouver--ce dont 
quelques esprits mal faits se doutaient 
cléjà—que l’arrivée au pouvoir de cet 
homme illustre n’a pas suffi A combler 
tous les vœux de cette population.

royait bien que cela suffirait pour- 
Il était convaincu que l’idée seule de 

gouvernement con­
vertirait les ateliers, les anarchistes, le 
conseil municipal, Louise Michel et toute 
la boutique. Il aurait parié que tout ce 
monde-là se tiendrait tranquille et satis­
fait.

Il a bien réussi d capter le conseil mu­
nicipal. Les autonomistes les plus farou­
ches ont déposé leurs convictions avec 
leurs chapeaux dans

Il leur a dit : J’ai besoin que vous n 
laissiez tranquille. Et ils ont répondu 
Nous attendrons, monsieur le ministre. 

Mais les autres n’ont pas été aussi do- 
t a dû recourir au 

e si conspué ja-

le sentir à la tête du

son antichambre.

cites et l’éminent Floquet 
sabre, d ce bon vieux sabr 
dis par tous les farceurs qui nous goi 
nent depuis dix ans, et qui l’adorent 
maintenant qu’ils en tiennent, maladroi­
tement du reste, la poignée.

Jusqu’à présent, ce n’est guère que sur 
nous qu’on a cogné, ce n’est guère que 
contre des moines, des curés, des magis­
trats ou des sœurs de Saint-Vincent-de- 
Paul qu’on s’est montré impitoyable. Les 
crosses des chassepots ont sonné sur le 
pavé des chapelles. Les baïonnettes fran­
çaises ont brillé autour des couvents.

Mais voilà qu’aujourd’hui d’autres en­
nemis sollicitent l'attention de la Répu­
blique. Et c’est le plus avancé de tous les 
ministères qu’elle ait encore produits, 
c’est l’éminent Floquet, l’ancien autono-

dumiste, président du conseil municipal, 
l’ancien préfet de la Seine en rébcll 
contre son propre gouvernement, l’ancien 
émeutier, pour tout dire en un mot, qui 
signe la mesure la plus réactionnaire peut- 
être qui ait été prise depuis que la Répu­
blique existe ; la fermeture de la 
du travail, le parloir aux ouvriers, comme 

in hôtel de ville était le parloir aux 
bourgeois.

Jamais les sergents de ville n’ont eu 
autant d faire que sous le règne de ce mon­
sieur-là.

C’est excessivement plaisant.
J’avoue que rien ne me réjouit plus, en 

effet, que de voir les boue révolutionnaire» 
endommagés ou même aplatis par les indi­
vidus qu’ils ont créés eux mêmes, et la 
sainte canaille maltraitée

Bourse

l’ancie

par un de ses
anciens amants.

Quand il revient d’un voyage au long 
cours, le matelot, dit-on, a des trésors de 
tendresse A répandre, des besoins d’effu­
sion d satisfaire. C’est un être très cares-

A la première âme sœur qu’il rencontre 
ort, il «’attache éperdument.

dit-il à cette âme sœur, veux-—Tiens,
tu mon prêt, veux-tu ma montre, veux-tu 
ma pipe i Je te donne tout ce que j'ai sur

Mais dès qu’il a épanché tout co que 
contenait son sein, le vieil homme repa-

Veux-tu rendre tout ça, vilaine bête,

Floquet me rappelle ce matelot. 11 a 
obtenu du notre sainte mère la canaille 
tout ce qu’elle pouvait lui donner. Il est 
ministre. Los ambassadeurs l’appellent : 
Excellence. 11 reprend d la naïve 
ture son prêt, sa montre, sa pipe. Et 
comme elle n'est pan contente, il la grati­
fie de quelque* vu nut do pied dans los 
gencives. Pauvre til'u !

Je laisserai les confreres célébrer Ténor 
gie du ministre, car jo ne pui 
dre d professer la moindre 
pour l'homme qui met le l 
et s’efforce ensuite de 
seaux d’eau

Et tel es
Les mouvements révolutionnaires et anar­
chistes auxquels nous assistons sont les fils 
légitimes de ce ministère radical

La maladie républicaine n’est point une 
maladie inconnue, comme la lèpre. C’est, 
une maladie connue, classée, étudiée, dé­
crite, dont la marche est aussi invariable 
que celle de la fièvre typhoïde.

A chaque période correspondent des 
symptômes et des accidents spéciaux. A 
la période conservatrice correspondent 
l'inertie du pouvoir, le désarroi moral. A 
la période opportuniste, c’est-à-dire scie» 
tifique, correspondent la guerre religieuse, 
le désordre dans les finances et la corrup­
tion systématique. A la période radicale, 
c’est-à-dire semi-violente, correspondent 
les agitations sociales, los gre 
émeutes. A la période tout d 
lente, communaliste, correspondent la 
guerre, l’invasion, la banqueroute et les 
exécutions sommaires.

La cinquième et dernière période, c'est 
la dictature, le caporalisme.

Si Ton veut se donner la peine d’étu­
dier, à ce point de vue, la grande Révo­
lution qui finit le siècle dernier, et même 
cette Révolution en raccourci, eu minia­
ture qui s'appelle la République de 1848, 
il n’est pas difficile de dégager et de cir­
conscrire ces cinq périodes, en quelque 
sorte classiques.

L'histoire, ce flambeau allumé par le 
passé et destiné d éclairer l’Avenir, nous 
explique parfaitement la coïncidence du 
ministère radical actuel et des grèves, des 
soulèvements anarchiques qui marquent 

existence.

dit-il d l’âme sœur.

s me résou- 
admiration

fou ii ma
jeter quelques 

sur la braise qu’il a allumée, 
t le cas de l'éminent Floquet.

Tout cela s'enchaîne avec une régulan- 

pouvoir,
cain, le virus spécifique 
cette forme de maladie 
vait pas ne pas passer 
aux opportunistes, des opp< 
radicaux ; des radicaux il il 
aux anarchistes, pour tomber de leurs 
mains dans celle d'un soldat quelconque, 
à moins que...

A moins 
s’appelle la 
bons sens de recou

éprouvé, historiqi 
la monarchie héréditaire.

L'histoire ne nous apprpnd pas que 
cette marche générale de la maladie. Elle 
nous donne encore des indications sur ses 
épisodes. Ainsi, elle nous avertit que le 
ministère Floquet s’est suicidé par la ba­
garre de la place de la République. Car 
jamais, en République, sous le règ 
assemblées, l’homme qui réprime Té 
n’a trouvé grâce devant les repréi 
du peuple, même lorsqu’il s’est 
pour eux, même lorsque, dans le 
leur pensée, ils lui gardent u 
naissance et lui décernent des éloges.

Cet homme-là devient forcément 
puluire. Il devient impopulaire parce «tue 
ceux qu’il a frappés ne lui pardonnent 

ont reçus, et 
il a frappé ne lui par- 

pas de n’avoir pas su prévenir 
dispenser d’être obligé de répri-

no devant lee Aseem- 
popularité. Or, rien 
les Assemblées que 

. a popularité, car rien n’est lâche, au 
monde, comme lee Assemblées délibéran- 

nt com po­
ind ividael-

quelque sorte mathématiq 
r. —étant admis le principe républi- 

ue qui caractérise
naladie sociale—ne pou- 
passe r des conservateurs

irtunistes aux 
ra fatalement

«lue ce grand corps malade qui 
France n’ait le courage et le 

rir au seul remède, 
ue, qui .'appelleoonnu,

prime l’émeute 
sentants

do la recon-

x qu’il a frappés 
pas les coups qu’ils 

profit desquels u a t 
nent pas de n'avoir

au |

se présente do 
blée», couvert d’im 
n’effraie davantage 
l'im * ■"

tes, alors même qu’elles seraient 
séee exclusivement d’hommes 
lament courageux. Le premier soin des 
Assemblées est d’éviter tout contact avec

:
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Arscat, Solliciteur, Notaire, Etc.,

------ BUREAU-------
Cola des Roes Rideau et Sossex 

OTTAWA, Ont.

------------- MANUFACTURIERS DE «- ■■■

C'adree Weuveriuree, Portes, Jalousies, Moulures, Bois <rur plane her. Mois à lambri 
ter. Meuhles, Eté.,Eté. Beta de eharpente prépare eenetammsni en mains.

BELC0URT & MacCRAKEN Le* mcllL-er* machines améliorées sent en **•!•« d • netre étabheeeme
âvsseti, JPreeareurs, Notais-* e. Ac.

ONTARIO ET QUÉBEC
tieoUeh Ontario Chambers, Ottawa, Ont Ouvrage de première Classe garanti. Cemmculeatlœ téléphoniques.

O’Cara S Remon BUREAU A LA TILLE :

AVOCATS. SOLLICITEURS. 
NOTAIRES, Etc.

Bloe Hsur. ne Sparks, Ottawa. Oat.
PBE» DE t HOTEL RUSSELL 

Martin O'Qara. C. R.

No 20 RUE SPARKS, RUSSELL HOUSE

GRANDE VARIETEE. l\ HERON

lu
McIntyre, Lewis & Code

{ CHAPEAUXAvocate, Solliciteur e et Notaires

C Attention toute BDéciale donnée aux aft» 
commerciale».

Bureau : Au-dessus de la Banque des Mar­
chanda, Ottawa.

Argent a prêter

FRANÇAIS.
ANGLAIS,

AMERICAINS et 
CANADIENS. Etc

sur propriétés foncières.
A V. McINTYRE. Solliciteur de la Banque de 

Montréal.
J. TRAVERS LEWIS. Solliciteur de la Ban 

que Union.
R. G. CODE.

JOSEPH COTEGEO. McLAlilüiN, L. L B.
114----- RUE RIDEAU------114

OTTAWA.
AVOCAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elglu, Ottawa.

MEUBLES ! 
MEUBLES !

J. B. FISHER
AVOCAT. SOLLICITE U R, Eic. 

Agent pour la Cour Suprême, le Parlement e 
lee Département» Publics.

Scottish Ontario Chambers, Ottawa On

McVeity & Henderson
AVOCATS. SOLLICITEURS. ETC. 

Agents pour la Cour*Buprême et les Départe 
mente Publics.

Seetliib Ontario Chambers, Ottawa, (lot
Voici le temps d’acheter à bas 

prix des Meubles de

Tatlor Mc V rit y. Oko. F. Hrnuhhsou.

STEWART, CHRYSLER i GODFREY
AVOCATS. SOLLICITEURS 

Agents pour lalCour Suprême et le Parlement.

Ctmibrei Union, 14 rue Metsdfe, Ottawa, Ont.
MoLso» Sthwaht F. H.

J J. GODYKBY
CUBYBSMK

“BONNE QUALITE^VAL1N & CODE
Avocate. Helllettenre. Eté.

BLOC EGA N, RUE SPARKS
_________ vis-à-vis l'Hétel Russell.

Bradley Si Snow HARRIS & CAMPBELLAVOCATS. SOLLICITEURS FOU» la COUR 
SUPREME. NOTAIRES. Etc. 

h. A. Bradley. A. T. Snow.

Argent à prêter à 6‘/. avec privilège de rem- 
oureer en aucun tempe.

36, 38, 40, 42, 44GUNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Eté.

AeBHTf POU RUK O’CONNOR, Près de la Rne SpartsB la Cour Supreme bt see
DEPARTEMENT»

Hume : 25 rut Sports,tu tact de l’Uottl Buistl
V.rthur W. Oundry F. C. PoweU.

Manufacture de YOITDRES !
î'ROYALE

|LÉVEILLÉ & MAT 11E

U'jOGIKS, kll)D ii RUTHERFORD
Aveeate, Solliciteurs, Molaire», etc.

pour la Cour
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Suprême, le Parlement 
inta Publics, etc.

— ARGENT A PRETER —

Bureaux : Scottish Ontario Chambers, Ottawa 
Kemplville, Ontario.

DtilN» G RO.
Alex. C. Rutherford

PROPRIETAIRES

Noua désirons Informer le public Que Rome avons fait l’acquisition du dos le d'affaires de 0.D 
THOMPSON, dans la branche de carrosserie, plus spécialement voitures légères. Sulkeye. ete. 
Etant arrivant de Chicago et de» autres ville» américaines nous avons puisé de grandes connaissait 
ces dans notre état, noua sommes en mesure de garantir entière satisfaction. No oui 
tous des plus habiles et travaillent sous notre direction ; les matériaux employés sont 
meilleure quo l'on puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel eet le 
pratique dans toutes lee branche» de réparations.

Dr FISSIAULT ml
lee

------DENTISTE------

€0IN des RIES RIDEAU el SUSSEX
------OTTAWA-------

système tue aoa» mette»» e»

56 BUE DALY - ■ 19 ET 21 RUE STEWART
MT AVIS ! ÈEEHEE PATINS î

caillerieeet ferronneries, c'eet

■Heures de bureau : de 0 à 6 heures.

A CH ETBE VOTRE FAIR. TARTRE, FAIX DE 
■A Vienne, à la Bonlengerle Halo», D. 
LEM, propriétaire. Pain à 0 cents

816---- RUE DALHOUSIB-— 816 Chez Thos. Birkett, 115 rue Rideau
P. 8.-1,000 paires de Patins de tous prix et de toutes les grandeurs ; 1,000 Clochettes cour eleig 

Venes et voies par vous-mêmee. Il 1187-1John Korrigan
E. B. EDDYLA COMPAGNIE MANU­

FACTURIERE DE
---- PLOMBIER SANITAIRE-----

Spécialement recommandé pour le posage des 
appareils de ohauflhge.

No 106 Rue LYON VENDRA PAR ENCAN PUBLIC

MERCREDI, .LE 6 SEPTEMBRECHS. DESJARDINS (Sinon vendu event par vente Drivée) 

é> et mou
AOENT D’AseUBANOE ET COURTIER

Hotel Itussell, No 186 rue S parks 
---- OTTAWA-----

Représente le CITIZEN, départements du 
Feu, la Vie et aee Accidents ; aussi agent 

pour plusieurs Compagnies Anglaise# 
de premiere classe.

Capitaux réunis : - - - 640,000,000

Marchand de Boyaux à incendies et 
espèces de marchandises en caoutchouc, com­
mandée» reçoivent une attention Immédiate.

fVH, DesJardins donne une attention 
tonte epèetnle aux a traire* d’aeearanee

bien située et les cours à bois connues 
lins, du coté sud, de M. E. B. EDDY 

Comprenant 72 acres. L’une de» meilleures cours en Canada pour faire eécher a* 
expédier le bois. Située à trois milles environ d'Ottowa, sur la rivière Ottawa, et 1* 
ligne du chemin de fer Canadien du Pacifique, avee voies principales et voies de garage 
conduisant au terrain ou le bois est empilé et jetées, estocades, droite riveraine, chaus­
sée assez vaste pour retenir en peirfeite sûreté environ 50,000 billots.

Outre le cheminée en brique, l'appareil pour consumer le bois de rebut;- la maison 
et l’écurie du contremaître, les murs et fondations de la scierie, la chaudière et remise 
de la machine A vapeur, bureau, hangar, maison de pension, ecurie, forge, etc., qui 
seront vendus avec la propriété, il y a huit grandes bouilloires,deux machidee à vapeur, 
deux pompes à incendie et autres machines en usage dans les scieries, plus ou moins 
endommagées, qui seront vendues avec la propriété, si on le désire, ou aépsurémenl.

Il y a aussi un moteur à vapeur se réglant par lui même et s’alimentant de charbon 
dur, ainsi que plusieurs chars à bois en bon état, qui seront vendue avec la propriété on 
séparément. On peut obtenir une description plus complète de le propriété et du ma­
tériel en s’adressant à la compagnie et en visitent la propriété. Un fera connaître les 
conditions le jour de la venta. Hull, P.Q., 10 Août 1888.

Cette scierie im

J. STEWART
Arpenteur provincial et Ingénieur civil, bui 

audeeeue de U pharmacie MacCarthy,
384 —Rue Wellington, Ottawa,— 384

T. J. S KATON
LAURfcNT DUHAMEL Horloorr er Buotman 

Marchand de montres d'or et d'argent, gende- 
lee. anneaux et bijoux de tonte sorte. Tees 

lee ouvragée sont garantie.

ETAL D - MARCHE BY
ent co plet des meilleures riandee 
d'Ottawa. En gros et en détail: mou- 

on, porc, saucisses, etc. Comme par le passé, 
M. Duhamel ee fera un devoir de satisfaire lee 
pratiquée qui voudront bien l'honorer de leur 
bienveillant patronage. 1 12 87-88

Assortin'! 
du marché

Nos 309 et 311 rne Welllngton,Ottawe

G. PHILBERT
W. E. BROWN IMPORTATEUR

MANUFACTURIER RT MARCHAND

TAPISSERIESCHAUSSURES EN GROS I
A transporté son établissement au

No 61. RUE RIDEAU
18 II 87-88 (Porte voisine de M. Wall, épicier

A MMR IC A INKS, ANGLAISES BT 
ECOSSAISJe viens d’acheter le stock de TA­

PISSERIE de la maison B. White 
J'offrirai cette semaine ce stock en 
vente en détail, à des prix beaucoup 
plus bas que lee marchands d'Ottawa 
ont payé dans le gros. M. White m'* 
transféré toutes les affaires de son 
département de la tapisserie.

Coin des rue» LKtlhousle et Saint- 
Patrice, OttawaMOULIN A PLANER D'OTTAWA

Muofctare de Portes, Chassis et Jtloasies

DE MOUNT SHERWOOD
PEINTURE

TAPISSERIES,
PEINTURE» PREPAREE 

HUILE
Un eseortlment dee plus cornoleta des lignes 

suivante» constamment en moins : Portes. 
Chassis, Jalousies. Moulures, Planchera, Lattes. 
Douves. Bordeaux. Bras et Poteaux d eeoa MASTIC

Wm. HOWE PINCEAUX.
TITRE», et

R. THACKRAY Propriétaire. 
Bureau, 24L Rue 8parks Ottawa.

17-1—«

Rue Rideau, Succursale No SUS 
■ rue Cumberland. IBTlClBSiDK PBIOE El GBIEBU«onasria» téléphonions.
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DEPECHES TELEC

DERNIERES NC
G AN AI

Québec, 29—Le Dr de G 
et M. John Noyes, de W 
eet te ville.

An lac Saint-.
—Les administrateurs d 
i lac Saint Jean ont d' 

ions à bon
nouveaux colons, eu vue 
bliesement de la région du

—Le clergé catboliqu 
»- qui est en ce moment en 

naire de Quebec, a assiste 
! eial célébré dans la basiliq
e . le beau tempe.

du
des

Les tourist
—Le mouvement des 

ceins de passage en cette

—Le conseil municipal d 
a tenu une nouvelle assetr 
nouvel aqueduc projeté, 
discuté longuement deux 
lui eont soumises, il a dé- 
nouvelle entrevue avec I 
de Québec dans le but d o 
sionnemeut d'eau de l’aqu-

M. Merci.

li
Le nouvel aqi

URBKC. 29—M. Mercier 
tort mauvaise humeur. O 
de dire dans son entourag 
t ration des “jeunes nati 
real a été un vrai fiasco. C 
dice peu rassurant dans le 
libéraux de quelque mai 
eents, sauf MM. Beausolei 
ce qui était une protestât! 
tre ce qui se passe en ce m

Il est ici parfaitemenl 
Mercier est l’auteur du c 
son fameux discours de Si 
que publié dans VElecteui 
qui est tout à fait faux. M 
tant un langage qu’il n’a ji 
que cela est attesté par 
Joseph Turcotte, ex-cand 
le comté de Montmorency.

En arrivant, M. Merck* 
fallait faire la paix avec l< 
l’Union Libérale, aussi a 
de les inviter à dîner afin 
Reste à savoir s’il aura réi 
entre la paix et le fromage

foS

L- Départ de l’Abi
-i Vancouver, 29—Le st< 

nia ’’ eet parti, hier matin, 
et Hong Kong, avec un ce 
passagers et une cargaison 
•aee de fleure, coton canad

Lee femmes et leur

W.

Saint-Jean, N. B„ 29- 
priee certaines femmes 
temps, de porter des revo 
nier inprudemiuent cet ai 
vient de causer un lamer 
Saint-Jean (Nouveau-Brur 
d’une conversation, des 
d’ailleurs, entre une fillet! 
Leona Sleek et une femme

iée en piw« 
rvoua!" E

tombait très dangereuse! 
pleine poitrine. En effet, 
avoir traversé le poumon 
se plonger dans l’épaule e 
extraite jusqu’à présent, 
l’hôpital, dans un état qui 
vives inquiétudes, et Mm*

tirer sur 
tonation

rée

L'équipage du “ Brats' 
essayant de gagne

Saintb-Flavie 29—Sar 
vapeur “ Bratsberg ” tri 
près du Cap Chatte et fut 

* fut dirigé vers Québec, ail
A cause de la tempête qui 
dimanche sur cette partie 

itaine fut forcé d', 
avec deux passagèi 

composé de 70 homme», re; 
juepuAu 28

dans deux canots qui chav 
leur départ,et cinquante d’ 
précipités A l'eau. On a re 
davres. Le coroner Pellet 
tient une en

t

^ boriU

La législature du 1
Winnipeg 29—

midi le débat ; 
réponse au discours du tre 
c’était l’intention du gouv 

sort à celui ,du contt 
compagnie de chemin de f 
Pacific.

L'adresse a été adoptée 
L’auditeur Nureey a dép 

demandant que l’enquête 
soit confiée à une commise 
qu’à un comité. Ce 
payée par M. Norquay e! 
M. Green way. La motioi 
demandant la nomination 
adoptée sur un vote de pai 

Dans la soirée M. Ma 
dour ratifier l’arrange 

compagnie du Northern P
bill

ETATS-U

Le traité des pi
Me, 29—Dans 
cette après-u.. 

soutenu que le bill de 
la destruction des intér.

Calais, 
nonce ici,

Le président CL
New-York. 29—Le prés 

accompagné par son secré 
le colonel Lamont, et 
quitté Washington pour 
partie de pêche, qui durei 
jours, dans les montagne 

" r Clifton Forge.
Lee tramways de i

New-York 29—Ainsi q 
manifesté l’intention, le r 
a donné sa sanction, en y 
gnature, à l’ordonna tree 
par le conseil municipal j 

île de tramways <cornpagn
ge des tramways san 
fois un délai de trois 
ment accordé à la compai 
donner le temps nécessai; 
de nouveaux tramways.

Us eouvean <
. New-York. 29—On am 
-wald Ottendorfer a off 
aux dames du Sacré-Cc 
vent a été récemment d
ceneie, l'usage, pour un 
et magnifique propriété 
ern Boulevard, entre la 1 
Cette offre a été accepté, 
sera rouvert à partir du 
chain dans la propriété d

Im fièvre jaune «
New-York. 29—Vingt 

cas bien constatés et ti 
d’après les bulletins offic 
de l’épidémie de fièvre 
ville ijour les de

dans les quartiers les ] 
faubourgs, ce qui indique 
est maintenant in feetée.
dernières personnes qn 
trouve la Sœur de la 
Lima, qui avait contra- 
soignant lee malades. Pc 
hear, le temps est très 
phère eet imprégnée d’ 
favorise beaucoup le d
l'épidémie.

La situation s’étant ag 
Hamilton, chef du servie 
rai à Washington, avec 
secrétaire du Trésor, a la 
afin de faire observer plu 
sur les lignes de chemin
porta les mesure» de pré* 
pour empêcher l'épidem
au-delà des leealitée iafi
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